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IDVERDE / VIE DE L’ENTREPRISE 

Tousdroits réservés -LesEchos23/4/2014P.Finance&Marches

PORTRAIT

par Stanislas duGuerny

Hervé
Lançon
premierjardinier
deFrance
chezidVerde

Après le béton, la nature ! Après avoir quitté 
Bouygues, Hervé Lançon devient le président 
d’id Verde. Anciennement ISS Espaces Verts, 
l’entreprise est devenue id Verde depuis sa toute
récente reprise par le fonds Chequers Capitalau
géant danois ISS.

Hervé Lançon n’est pas en terre inconnue :
depuis2008,ilétaitdirecteurgénérald’ISSEspa-
ces Verts. Mais, à présent, ce patron de cinquan-
te-six ans intègre le capital de la nouvelle entité,
aux côtés de 30 de ses cadres qui ont accepté de
le suivre dans cette aventure.

Elle est osée pour ce dirigeant, qui se retrouve
désormais seul aux manettes du numéro un en
France de l’entretien et de la création d’espaces
verts. Composé de 2.500 salariés pour 280 mil-
lions d’euros de chiffre d’affaires, id Verde inter-
vient partout, pour l’entretien de pelouses 
etd’ensemblespaysagés.Auservicedescollecti-

vités, bien sûr, mais aussi de l’enseigne Carre-
four, des stations-service Total, du complexe 
sportifdeMarcoussis...Toutefois,préciseHervé
Lançon, le maniement de la tondeuse et du 
rateaun’estpasleseulquotidiendeséquipes,qui
participentaussiàdes« créationstrèstechniques
haut de gamme ». Parmi ses contrats en cours ?
L’aménagement de l’écrin de verdure qui 
entoure la Fondation Louis Vuitton à l’orée du
bois de Boulogne. « Nous vendons de la plante 
verte,c’estunematièrevivante,celam’achangédu
béton », s’amuse cet homme d’un naturel plutôt
discret mais très déterminé. Une mentalité for-
géechezBouygues,oùilapassévingt-sixans.Ily
est entré en 1982, dès l’obtention de son diplôme
de l’Ecole spéciale des travaux publics, du bâti-
ment et de l’industrie (ESTP).

Ce Parisien, dont le père était cadre dirigeant
dans un groupe pétrolier, a suivi toute sa scola-

ritédanslacapitale.ChezlegéantduBTP,ilaété
successivementpatrondefilialesenFrancepuis
à l’étranger, notamment d’ETDE, le spécialiste 
des réseaux désormais nommé Bouygues Ener-
gies & Services.

Marin passionné
Ce parcours structurant – stressant aussi – fait
d’incessants déplacements professionnels en
Russie, à Tahiti ou en Pologne... lui a permis de
maîtriser « l’organisation des entreprises » et
d’apprendre à les faire grandir, notamment par
croissance externe.

C’est là son défi à la tête d’id Verde, qu’il a,
entre autres, pour objectif d’internationaliser.
Sa première cible sera la Grande-Bretagne, où
desprojetsd’acquisitionssontdéjààl’étude.« Je
parle anglais, lance-t-il, c’est un atout dans les
négociations qui s’annoncent. »

Une langue que ce père de quatre grands
enfants, qui s’est pris de passion pour la Breta-
gne,oùestamarrésonvoilier,entretientduprin-
temps à l’automne. Avec son épouse, ce marin
passionné navigue en Manche. Et souvent, ses 
sorties sont ponctuées d’escales dans les îles 
anglo-normandes. Histoire de décompresser...

Aujourd’hui,HervéLançonprendsanouvelle
fonction avec optimisme malgré la conjoncture
souventdifficilepourlescommunes.Asesyeux,
l’environnement est devenu tellement fonda-
mental pour les citoyens que les collectivités ne
sont « pas près de couper dans leurs budgets ».
Lui, n’est donc pas près de chômer. Ce n’est
d’ailleurs pas le genre du numéro un d’id Verde,
dont l’autre casquette est celle de la présidence
de Fedairsport, la fédération des acteurs des
équipements de sport et de loisirs. n
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STADE■ Une journée technique a eu lieu, jeudi, à ClermontFerrand

Et si la pelouse de l’ASM faisait école ?
C ‘é ta i t ce t é té . L ’ASM
Clermont Auvergne se do-
ta i t d ’un nouveau ga-
zon pour son terrain d’hon-
neur mais aussi pour son
centre d’entraînement.
Il s’agissait alors d’une
pelouse flambant neuve,
fruit d’une technologie hy
bride mélangeant gazon
naturel et synthétique.
Derr ière ces change
ments ? La société ID Ver
de. Son PDG, Hervé Lan
çon, était jeudi matin, à
ClermontFerrand. L’occa
sion pour lui de rappeler
l’installation du fameux
Grass Master qui recouvre
le terrain du stade Marcel
Michelin.

Une fibre plus dense
Cependant, l’objet de
cette journée technique
concernait un autre ga
zon : le Mixto. « En par
tant du savoirfaire du
Grass Master, on a déve
loppé cette technique.
C’est un gazon hybride
qui permet d’avoir une
densité de fibre synthéti
que beaucoup plus gran
de. Sur le Mixto on arrive
à 80 millions de touffes
par terrain contre 20 mil
lions pour le Grass Mas
ter. » Résultat ? La fibre est
plus dense et plus résis

tante. Manager général du
Grenoble Foot 38, Max
Marty a effectué le dépla
cement pour découvrir ces
installations. « On a déci
dé de construire un nou
veau centre d’entraîne
ment et de formation. On
étudie toutes les solu
tions. »
Pourquoi se laisser tenter
par le gazon hybr ide ?
Pour des raisons économi
ques notamment. « Il est
moins cher que du syn
thétique mais il ne veut
pas dire qu’il est de moins
bonne qualité. »

« Si chaque projet est dif
férent, un terrain en Mixto
c o û t e e n m o y e n n e
350.000 € », avance Hervé
Lançon. « Un synthétique,
c’est 500.000 € »
Audelà du prix, c’est la
qualité qui intéresse le
manager général. « Les
stades sont de plus en
plus uti l isés pour des
matchs de foot et de rug
by. Ici, c’est une pelouse
qui est utilisée par les rug
bymen. C’est intéressant
de voir comment elle réa
git. D’autant qu’elle est
s oumi s e à p l u s r ude

épreuve que par des foot
balleurs. »
Malgré tout, le manager
général du club qui ambi
tionne de revenir dans
l’élite sait que l’entretien
représente un coût. « On
sait que c’est plus cher
que du synthétique mais il
faut aller vers des pelouses
mixtes. On le voit avec le
cas du stade de Lorient où
les responsables se sépa
rent de leur pelouse syn
thétique. C’est un investis
sement à consentir ». ■

Pierre Peyret
pierre.peyret@centrefrance.com

CENTRE D’ENTRAÎNEMENT. Les joueurs de l’ASM Clermont Auvergne bénéficient, depuis le début
de l’été, d’un gazon hybride, avec des fibres plus denses et plus résistantes. PHOTO PIERRE PEYRET

■ MÉMENTO

SANTÉ ■ Le cancer et l’environnement,
les innovations thérapeutiques
Une conférencedébat sur deux thèmes concernant le
cancer se déroulera le mardi 8 novembre, à 17 h 30, à la
faculté odontologie, 2, rue de Braga (derrière le CHU Es
taing) à ClermontFerrand.
Le Pr Robert Barouki, université ParisDescartes, direc
teur de l’unité Inserm « pharmacologie, toxicologie et si
gnalisation cellulaire », fera un exposé sur le thème
« Environnement et cancer ».
On évoquera ensuite les innovations en cancérologie,
avec plusieurs intervenants : le Pr Pascal Chabrot, servi
ce Imagerie médicale et radiologie interventionnelle,
« Les innovations thérapeutiques en radiologie inter
ventionnelle » ; le Dr Sébastien Bailly, Fédération de
cancérologie et hématologie clinique adultes, « L’ apport
des thérapies ciblées dans la prise en charge des mala
des » ; le Dr Nicolas Bourdel, service de chirurgie gyné
cologique, « La réalité augmentée estelle le futur de la
chirurgie ? » ; le Dr Benoît de Renzis, service de théra
pies cellulaires et hématologie clinique adultes, « L’ ex
ternalisation de la chimiothérapie à domicile en héma
tologie » ; le Pr Emmanuel Buc, service de chirurgie
digestive et hépatobiliaire, « La recherche en chirurgie
digestive en 2016 ». Entrée libre. ■

Collecte itinérante de sang du lundi
31 octobre au vendredi 4 novembre
Les équipes mobiles de l’Établissement français du sang
de ClermontFerrand procéderont à la collecte itinéran
te suivante, dans le PuydeDôme, lors de la semaine du
31 octobre au 4 novembre :
 lundi 31 octobre : de 8 h 30 à 11 h 30 et de 16 heures
à 19 h 30 aux MartresdeVeyre (salle des fêtes).
 mercredi 2 novembre : de 8 h 30 à 11 h 30 et de
16 heures à 19 h 30 à Cournon (L’Astragale).
 jeudi 3 novembre : de 10 heures à 18 h 30 à Clermont
Ferrand (Maison de la Culture, 71, boulevard François
Mitterrand).
 vendredi 4 novembre : de 16 heures à 19 heures à
Billom (Espace Moulindel’Étang).
La cabine fixe de l’Établissement français du sang de
ClermontFerrand (58, rue Montalembert), est ouverte
aux donneurs du lundi au vendredi de 8 heures à
17 heures, le samedi de 8 heures à 11 h 30 (pour le don
de sang, de plaquettes et de plasma sur rendezvous).
Le centre est fermé le samedi aprèsmidi, le dimanche
et les jours fériés. ■

RÉFORME■ L’ordre des expertscomptables réuni en assemblée générale

Fusion des régions, et après ?

Pierre Peyret
pierre.peyret@centrefrance.com

S i l’ordre des experts
comptables d’Auver
gne n’a pas encore fu

sionné avec son voisin de
RhôneAlpes – ce sera le
cas au 1er janvier 2019 – la
question d’un premier bi
lan de la fusion méritait
d’être posée, comme cela
a été le cas, hier.

« Logique
et bénéfique »
Tous trois à la tête d’en
treprises puydômoises
avec des profils bien dis
tinct, Anne Chauder pour
Dômes Pharma (Puyde
Dôme), François Lacoste
pour NSE industries (Al
lier) et JeanRémi Dumu
nier pour Multi Transports
(HauteLoire) se sont prê
tés au jeu du retour d’ex
périence. Avec un point
commun cependant : celui
d’avoir su anticiper. Et
d’en tirer, aujourd’hui, des
retombées bénéfiques.
Pour eux, la fusion est
« logique ». Plus que cela,
elle permet « une meilleu

re visibilité. » Sans pour
autant cultiver un comple
xe auvergnat, ce change
ment facilite les échanges
à l’international. « Quand
je dis Lyon, tout le monde
connaît. Pour l’Auvergne,
il faut multiplier les dé
tails. » Mais tous l’assu
rent : pas question de dé
placer leur siège social. Il
faut désormais réussir à
« retenir les talents ».
Autant de témoignages à
mettre en écho avec les
propos tenus plus tôt par
Er ick Orsenna ( l ire en

page 7). L’académicien et
écrivain a présenté ses
convictions sur la notion
de territoire. Parmi elles,
le retour à la géographie et
à l’histoire.
« On a longtemps pensé
qu’il n’y avait qu’une seule
espèce d’être humain, une
sorte de citoyen du mon
de. Mais, aujourd’hui, on
veut des racines, des iden
tités. On veut de l’histoire
avec un grand H et des
histoires avec un petit h ».
Autre point évoqué, la

question de la compéti
tion entre territoires. Et ce
regret : « C’est une mala
die française de ne pas sa
voir travailler ensemble et
de s’inventer des concur
rents. »
Cette question, l’univer
sité d’Auvergne, par la voix
de son président, y a re
médié bien avant la fu
sion. « On n’a pas attendu
cela pour collaborer avec
nos voisins lyonnais. Les
contacts existaient déjà »,
a notamment illustré Alain
Eschalier. ■

Dix mois après la fusion des
régions : quel bilan ? Élé-
ments de réponse avec l’or-
dre des experts-comptables
d’Auvergne lors de son as-
semblée générale, hier, à la
Grande Halle d’Auvergne

CONSÉQUENCES ? Après l’intervention d’Erick Orsenna, deux tables rondes sur les effets de la fu-
sion ont eu lieu. L’une sur la vie économique et l’autre sur la société civile. PHOTO RÉMI DUGNE

RETRAITES ■ Permanences du Cicas
Prochaines permanences du Cicas (Centre d’informa
tion conseil et accueil des salariés) du PuydeDôme :
mardi 25 octobre à Cournon (Maison des citoyens, 15
impasse des Dômes) ; jeudi 27 octobre à Riom (CPAM, 2
avenue de ChâtelGuyon). Les permanences de Lezoux
(lundi 24) et Issoire (mardi 25) sont annulées. ■

APICULTURE ■ Congrès national à Clermont
Le 21e congrès national de l’apiculture française se tien
dra du jeudi 27 au dimanche 30 octobre, à Clermont
Ferrand. Entre 4.000 à 5.000 apiculteurs et chercheurs
français et internationaux sont attendus à Polydôme
pour cette manifestation organisée par l’Union nationa
le de l’apiculture française et le Syndicat des apiculteurs
du PuydeDôme. ■

■ FLASH

ARRÊTÉ ■ Reconnaissance de l’état
de catastrophe naturelle
L’arrêté interministériel du 16 septembre 2016, portant
constatation de l’état de catastrophe naturelle, suite à
des inondations et des coulées de boue, est paru au
Journal officiel du 20 octobre.

Les communes de Bort l’Etang, Mons, Egliseneuve
PrèsBillom, Neuville, SaintDenisCombarnazat, Vassel
et Billom bénéficient d’une reconnaissance de l’état de
catastrophe naturelle pour les inondations et coulées de
boue du 28 mai 2016.

La commune d’Orcet bénéficie également d’une recon
naissance de l’état de catastrophe naturelle pour des
mouvements de terrain qui se sont produits le 28 mai et
le 2 juin. Les assurés ont dix jours à partir du 20 octo
bre, pour reprendre contact avec leur compagnie d’as
surances. L’assureur doit verser les indemnités dans un
délai de trois mois, à compter de la réception de la pre
mière estimation des dégâts, ou de la date de parution
au Journal officiel. ■
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STADE■ Une journée technique a eu lieu, jeudi, à ClermontFerrand

Et si la pelouse de l’ASM faisait école ?
C ‘é ta i t ce t é té . L ’ASM
Clermont Auvergne se do-
ta i t d ’un nouveau ga-
zon pour son terrain d’hon-
neur mais aussi pour son
centre d’entraînement.
Il s’agissait alors d’une
pelouse flambant neuve,
fruit d’une technologie hy
bride mélangeant gazon
naturel et synthétique.
Derr ière ces change
ments ? La société ID Ver
de. Son PDG, Hervé Lan
çon, était jeudi matin, à
ClermontFerrand. L’occa
sion pour lui de rappeler
l’installation du fameux
Grass Master qui recouvre
le terrain du stade Marcel
Michelin.

Une fibre plus dense
Cependant, l’objet de
cette journée technique
concernait un autre ga
zon : le Mixto. « En par
tant du savoirfaire du
Grass Master, on a déve
loppé cette technique.
C’est un gazon hybride
qui permet d’avoir une
densité de fibre synthéti
que beaucoup plus gran
de. Sur le Mixto on arrive
à 80 millions de touffes
par terrain contre 20 mil
lions pour le Grass Mas
ter. » Résultat ? La fibre est
plus dense et plus résis

tante. Manager général du
Grenoble Foot 38, Max
Marty a effectué le dépla
cement pour découvrir ces
installations. « On a déci
dé de construire un nou
veau centre d’entraîne
ment et de formation. On
étudie toutes les solu
tions. »
Pourquoi se laisser tenter
par le gazon hybr ide ?
Pour des raisons économi
ques notamment. « Il est
moins cher que du syn
thétique mais il ne veut
pas dire qu’il est de moins
bonne qualité. »

« Si chaque projet est dif
férent, un terrain en Mixto
c o û t e e n m o y e n n e
350.000 € », avance Hervé
Lançon. « Un synthétique,
c’est 500.000 € »
Audelà du prix, c’est la
qualité qui intéresse le
manager général. « Les
stades sont de plus en
plus uti l isés pour des
matchs de foot et de rug
by. Ici, c’est une pelouse
qui est utilisée par les rug
bymen. C’est intéressant
de voir comment elle réa
git. D’autant qu’elle est
s oumi s e à p l u s r ude

épreuve que par des foot
balleurs. »
Malgré tout, le manager
général du club qui ambi
tionne de revenir dans
l’élite sait que l’entretien
représente un coût. « On
sait que c’est plus cher
que du synthétique mais il
faut aller vers des pelouses
mixtes. On le voit avec le
cas du stade de Lorient où
les responsables se sépa
rent de leur pelouse syn
thétique. C’est un investis
sement à consentir ». ■

Pierre Peyret
pierre.peyret@centrefrance.com

CENTRE D’ENTRAÎNEMENT. Les joueurs de l’ASM Clermont Auvergne bénéficient, depuis le début
de l’été, d’un gazon hybride, avec des fibres plus denses et plus résistantes. PHOTO PIERRE PEYRET

■ MÉMENTO

SANTÉ ■ Le cancer et l’environnement,
les innovations thérapeutiques
Une conférencedébat sur deux thèmes concernant le
cancer se déroulera le mardi 8 novembre, à 17 h 30, à la
faculté odontologie, 2, rue de Braga (derrière le CHU Es
taing) à ClermontFerrand.
Le Pr Robert Barouki, université ParisDescartes, direc
teur de l’unité Inserm « pharmacologie, toxicologie et si
gnalisation cellulaire », fera un exposé sur le thème
« Environnement et cancer ».
On évoquera ensuite les innovations en cancérologie,
avec plusieurs intervenants : le Pr Pascal Chabrot, servi
ce Imagerie médicale et radiologie interventionnelle,
« Les innovations thérapeutiques en radiologie inter
ventionnelle » ; le Dr Sébastien Bailly, Fédération de
cancérologie et hématologie clinique adultes, « L’ apport
des thérapies ciblées dans la prise en charge des mala
des » ; le Dr Nicolas Bourdel, service de chirurgie gyné
cologique, « La réalité augmentée estelle le futur de la
chirurgie ? » ; le Dr Benoît de Renzis, service de théra
pies cellulaires et hématologie clinique adultes, « L’ ex
ternalisation de la chimiothérapie à domicile en héma
tologie » ; le Pr Emmanuel Buc, service de chirurgie
digestive et hépatobiliaire, « La recherche en chirurgie
digestive en 2016 ». Entrée libre. ■

Collecte itinérante de sang du lundi
31 octobre au vendredi 4 novembre
Les équipes mobiles de l’Établissement français du sang
de ClermontFerrand procéderont à la collecte itinéran
te suivante, dans le PuydeDôme, lors de la semaine du
31 octobre au 4 novembre :
 lundi 31 octobre : de 8 h 30 à 11 h 30 et de 16 heures
à 19 h 30 aux MartresdeVeyre (salle des fêtes).
 mercredi 2 novembre : de 8 h 30 à 11 h 30 et de
16 heures à 19 h 30 à Cournon (L’Astragale).
 jeudi 3 novembre : de 10 heures à 18 h 30 à Clermont
Ferrand (Maison de la Culture, 71, boulevard François
Mitterrand).
 vendredi 4 novembre : de 16 heures à 19 heures à
Billom (Espace Moulindel’Étang).
La cabine fixe de l’Établissement français du sang de
ClermontFerrand (58, rue Montalembert), est ouverte
aux donneurs du lundi au vendredi de 8 heures à
17 heures, le samedi de 8 heures à 11 h 30 (pour le don
de sang, de plaquettes et de plasma sur rendezvous).
Le centre est fermé le samedi aprèsmidi, le dimanche
et les jours fériés. ■

RÉFORME■ L’ordre des expertscomptables réuni en assemblée générale

Fusion des régions, et après ?

Pierre Peyret
pierre.peyret@centrefrance.com

S i l’ordre des experts
comptables d’Auver
gne n’a pas encore fu

sionné avec son voisin de
RhôneAlpes – ce sera le
cas au 1er janvier 2019 – la
question d’un premier bi
lan de la fusion méritait
d’être posée, comme cela
a été le cas, hier.

« Logique
et bénéfique »
Tous trois à la tête d’en
treprises puydômoises
avec des profils bien dis
tinct, Anne Chauder pour
Dômes Pharma (Puyde
Dôme), François Lacoste
pour NSE industries (Al
lier) et JeanRémi Dumu
nier pour Multi Transports
(HauteLoire) se sont prê
tés au jeu du retour d’ex
périence. Avec un point
commun cependant : celui
d’avoir su anticiper. Et
d’en tirer, aujourd’hui, des
retombées bénéfiques.
Pour eux, la fusion est
« logique ». Plus que cela,
elle permet « une meilleu

re visibilité. » Sans pour
autant cultiver un comple
xe auvergnat, ce change
ment facilite les échanges
à l’international. « Quand
je dis Lyon, tout le monde
connaît. Pour l’Auvergne,
il faut multiplier les dé
tails. » Mais tous l’assu
rent : pas question de dé
placer leur siège social. Il
faut désormais réussir à
« retenir les talents ».
Autant de témoignages à
mettre en écho avec les
propos tenus plus tôt par
Er ick Orsenna ( l ire en

page 7). L’académicien et
écrivain a présenté ses
convictions sur la notion
de territoire. Parmi elles,
le retour à la géographie et
à l’histoire.
« On a longtemps pensé
qu’il n’y avait qu’une seule
espèce d’être humain, une
sorte de citoyen du mon
de. Mais, aujourd’hui, on
veut des racines, des iden
tités. On veut de l’histoire
avec un grand H et des
histoires avec un petit h ».
Autre point évoqué, la

question de la compéti
tion entre territoires. Et ce
regret : « C’est une mala
die française de ne pas sa
voir travailler ensemble et
de s’inventer des concur
rents. »
Cette question, l’univer
sité d’Auvergne, par la voix
de son président, y a re
médié bien avant la fu
sion. « On n’a pas attendu
cela pour collaborer avec
nos voisins lyonnais. Les
contacts existaient déjà »,
a notamment illustré Alain
Eschalier. ■

Dix mois après la fusion des
régions : quel bilan ? Élé-
ments de réponse avec l’or-
dre des experts-comptables
d’Auvergne lors de son as-
semblée générale, hier, à la
Grande Halle d’Auvergne

CONSÉQUENCES ? Après l’intervention d’Erick Orsenna, deux tables rondes sur les effets de la fu-
sion ont eu lieu. L’une sur la vie économique et l’autre sur la société civile. PHOTO RÉMI DUGNE

RETRAITES ■ Permanences du Cicas
Prochaines permanences du Cicas (Centre d’informa
tion conseil et accueil des salariés) du PuydeDôme :
mardi 25 octobre à Cournon (Maison des citoyens, 15
impasse des Dômes) ; jeudi 27 octobre à Riom (CPAM, 2
avenue de ChâtelGuyon). Les permanences de Lezoux
(lundi 24) et Issoire (mardi 25) sont annulées. ■

APICULTURE ■ Congrès national à Clermont
Le 21e congrès national de l’apiculture française se tien
dra du jeudi 27 au dimanche 30 octobre, à Clermont
Ferrand. Entre 4.000 à 5.000 apiculteurs et chercheurs
français et internationaux sont attendus à Polydôme
pour cette manifestation organisée par l’Union nationa
le de l’apiculture française et le Syndicat des apiculteurs
du PuydeDôme. ■

■ FLASH

ARRÊTÉ ■ Reconnaissance de l’état
de catastrophe naturelle
L’arrêté interministériel du 16 septembre 2016, portant
constatation de l’état de catastrophe naturelle, suite à
des inondations et des coulées de boue, est paru au
Journal officiel du 20 octobre.

Les communes de Bort l’Etang, Mons, Egliseneuve
PrèsBillom, Neuville, SaintDenisCombarnazat, Vassel
et Billom bénéficient d’une reconnaissance de l’état de
catastrophe naturelle pour les inondations et coulées de
boue du 28 mai 2016.

La commune d’Orcet bénéficie également d’une recon
naissance de l’état de catastrophe naturelle pour des
mouvements de terrain qui se sont produits le 28 mai et
le 2 juin. Les assurés ont dix jours à partir du 20 octo
bre, pour reprendre contact avec leur compagnie d’as
surances. L’assureur doit verser les indemnités dans un
délai de trois mois, à compter de la réception de la pre
mière estimation des dégâts, ou de la date de parution
au Journal officiel. ■
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RENCONTRE

LES CLES 
  MICHELIN

JOSÉ ANGE GARDIEN 

Vous avez peut-être traversé la 
pelouse du stade Marcel Michelin 
en courant après un match, un 
grand sourire accroché aux lèvres. 
Eh bien sachez que pendant ce 

temps, il est fort probable qu’une autre personne 
devait s’arracher les cheveux, alors que dans 
l’insouciance la plus totale, vous piétiniez sur son 
terrain de jeu et son précieux gazon. Cet homme, 
c’est José Bernardes. Il est arrivé en France avec 
sa famille en 1965. Il a ainsi quitté le Portugal, la 
patrie du foot, pour venir en Auvergne, terre de 
rugby… Mais à l’époque, l’ovalie était pour lui une 
science assez obscure. Il a seulement commencé à 
s’intéresser à ce sport quand Michelin lui a proposé 
de s’occuper du stade éponyme : «  C’était en 
1987. Je travaillais à cette période comme ouvrier 
à la Combaude. Ils voulaient que j’entretienne la 
pelouse, alors que je n’étais pas vraiment un expert 
des espaces verts ! J’avais tout juste chez moi un 
potager », explique-t-il en riant. Mais José s’adapte 
très bien à ses nouvelles missions et se voit même 
doté d’une petite maison au pied du stade dans 
laquelle il installe femme et enfants. « On m’avait 
donné en fait comme poste celui de concierge. 
Je devais ouvrir le stade le matin, le fermer le 
soir, nettoyer les tribunes, tracer les lignes sur les 
terrains… Il fallait que je sois tout le temps présent. » 
Du lundi au dimanche, 24 heures sur 24 et toute 
une vie dédiée à l’un des plus célèbres stades de 
l’Hexagone. 

LE TEMPS DE L’ÉPONGE MAGIQUE
Si le stade n’a eu de cesse de se transformer depuis 
son arrivée, ce qui se passe sur le terrain les jours de 
match aujourd’hui n’a plus rien à voir également 

par rapport à autrefois. Ces jours d’antan, José 
devait courir autant qu’un joueur sur le terrain et 
porter différentes casquettes : ramasseur de balle, 
assistant médical, responsable du ravitaillement… 
« Au cours de la semaine qui précédait la rencontre 
du week-end, j’allais acheter des citrons et des 
oranges. Je les mettais dans une panière et je les 
servais moi-même aux joueurs à la mi-temps qui, 
à l’époque, restaient sur le terrain. De nos jours, 
ils ont des boissons et des barres alimentaires bien 
plus spécifiques ! », se souvient-il avec un brin de 

nostalgie. Avant 1999 et que la tribune Auvergne 
ne soit construite, le stade possédait une tribune 
beaucoup plus petite et beaucoup moins haute. 
Il s’agissait de “la Populaire” : « Il n’était pas rare 
que je doive prendre mon échelle pour accéder à son 
toit afin de récupérer le ballon pendant les matches. 
Je courrais aussi dans las jardins des maisons 
avoisinantes pour aller le chercher. Nous disposions 
que de quatre ou cinq ballons, il n’y avait donc pas 
le choix ! » se souvient-il avant de poursuivre : « Je 
m’occupais aussi du sceau et de la fameuse “éponge 
magique”. Les blessés du début de la rencontre 
avaient la chance de bénéficier d’une eau fraîche et 
propre, tandis que les autres profitaient de la sueur 
et du sang de leurs partenaires… Aujourd’hui, avec 
les mesures d’hygiène et de santé, ça n’existe plus ! » 

D’AUTRES LOCATAIRES AU MICHELIN
Lors de ces week-ends avant les années 

Il est le gardien du temple du rugby auvergnat depuis 1987. En trente ans, José a vu les 
murs du stade considérablement évoluer, tout comme le rugby. Quant à lui, il est toujours 

resté le même. D’un tour de clé, il nous confie ses souvenirs. Texte Stéphanie Merzet Photos Florent Giffard

« JE SUIS 24 HEURES SUR 24 
AU STADE MARCEL MICHELIN. » 

JOSÉ BERNARDES

Pendant de nombreuses années, José et sa famille ont 
vécu dans cette petite maison de style “Michelin” tout à 
côté de la tribune Limagrain. 

José possède les clés  
du temple auvergnat. 

D
U
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2000, le Michelin se partageait avec le foot. 
D’abord avec le Clermont Football Club, qui, dans 
les années 80, attirait les foules avec l’entraîneur-
joueur Andrzej Szarmach et la présence du 
légendaire Serge Chiesa. Ce fut ensuite à l’ASM 
Football d’investir les lieux. « Mais l’ambiance 
du rugby me plaisait beaucoup plus », avoue sans 
détour José. Il se souvient également de l’époque 
où d’autres locataires un peu incongrus venaient 
s’entraîner sur la pelouse du grand complexe 
clermontois : un club de pêche à la mouche. « Ils 
venaient une fois par semaine, préparaient leur 
matériel dans une salle, puis lançaient leur fil de 
pêche le plus loin possible sur le terrain… ». Et puis, 
il y a eu aussi quelques squatteurs d’une nuit… « 
Quand il n’y avait pas d’arrosage automatique, je 
me levais à deux heures du matin pour déplacer le 
canon à eau. Une fois, j’ai vu des jeunes partager 
un verre au milieu du terrain. Mais, ce n’est 
arrivé qu’une fois ! ». Et pour ceux qui seraient 
éventuellement tentés d’organiser un pique-nique 
romantique au clair de lune au cœur du stade, 
sachez qu’aujourd’hui, il n’est plus possible d’y 
pénétrer ainsi (on vous aura prévenu !). 

JOUR DE NEIGE
Le gardien du stade a toujours scruté la météo 
avec attention, surtout en période hivernale. Ce 
livre ouvert de l’histoire du Michelin nous raconte 
“ses défis” face au manteau neigeux et au froid : 
« Il y a deux rencontres qui m’ont marqué, l’une 
face à Bayonne en 2005. On avait commencé à 
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déneiger le matin et les gars de l’Aviron Bayonnais 
étaient persuadés qu’il serait impossible de jouer. 
Pourtant, en début d’après-midi, tout était dégagé, 
nous avions réussi. L’autre face au Racing en 2012. 
L’hiver avait été plutôt rigoureux. Ici, nous avions 
pu assurer la rencontre face au club parisien alors 
que le soir même, le match de l’équipe de France face 
à l’Irlande dans le cadre du tournoi des VI nations 
avait été annulé pour cause de terrain gelé. De notre 
côté, nous avions chauffé et bâché le terrain durant 
toute la nuit qui précédait le match. Les gens de la 
fédé voulaient même venir à Clermont pour voir 
comment on s’y était pris. » Qu’il pleut, qu’il vente 
ou qu’il neige, José s’est mis un point d’honneur à 
ce que les matches aient toujours lieu. 

LES ANNÉES GLORIEUSES
Parmi ses souvenirs les plus émouvants, José 
ne peut s’empêcher de se remémorer l’année 

1994. Cela faisait seize années que le club n’avait 
pas atteint la marche ultime de la finale. À cette 
occasion, des écrans géants avaient été installés 
dans la forteresse de Montferrand. « Une 
nombreuse foule avait envahi le stade pour regarder 
la rencontre. Mais je me souviens surtout du 
lendemain. Saint-André et sa bande sont arrivés 
avec le bus au Michelin et ils se sont mis à pleurer 
en voyant tous ces supporters qui les accueillaient 
dans une grande ferveur. C’était très émouvant. » 
Évidemment, il est impossible de ne pas évoquer 
le 29 mai 2010. Un bout de la pelouse du Stade 
de France avait même été prélevé ce jour-là, que 
le sémillant gardien s’était empressé de greffer 
sur le terrain des “jaune et bleu”. Des histoires, le 
jardinier peut vous en raconter à la pelle ! Mais 
ce qui restera planté dans la mémoire de José, 
c’est aussi ses nombreuses rencontres avec le 
staff et les joueurs. « Depuis qu’ils sont devenus 
professionnels, les joueurs passent leur journée 
au stade. Tous les matins, je leur dis bonjour. J’ai 
toujours eu beaucoup d’affinités avec ceux de 
Bourgoin ! Julien Pierre, Julien Bonnaire, Morgan 
Parra… Ce sont des gars qui aiment la nature. 
Mais, je m’entends très bien avec l’ensemble de toute 
l’équipe », insiste-t-il.
Aujourd’hui, la pelouse du Michelin bénéficie des 
meilleures technologies au monde, mélangeant 
gazon naturel et synthétique. Plus de mottes 
arrachées et d’herbe grasse en hiver. José peut enfin 
respirer ! Sa pelouse est sûrement l’une des plus 
belles de France. Alors, ne vous avisez pas de la 
piétiner après un match, le gardien du temple a l’œil. 

RENCONTRE JOSÉ LE JARDINIER

« J’ALLAIS ACHETER 
DES ORANGES ET JE LES 
SERVAIS AUX JOUEURS. » 
JOSÉ BERNARDES 

Le jardinier de l’ASM  
a toujours su prendre soin 
de la pelouse du Michelin. 

José montre fièrement 
l’article réalisé quand il 
avait déneigé le terrain 

avant la réception de 
Bayonne en 2005. 

UN GAZON À RENDRE VERT 
DE JALOUSIE ! 

IDVERDE 

Pouvez-vous nous présenter 
brièvement IdVerde ?
C’est une entreprise qui agit dans 
le domaine et la création d’espace 
vert : parcs, jardins, bords de route et 
terrains sportifs depuis de nombreuses 
années. Elle est actuellement leader 
en France et en Europe dans son 
secteur. Elle exerce dans deux pays 
avec 50 agences en France et 35 en 
Angleterre regroupant 4 500 employés.  

Quelle est votre expérience en 
termes de terrains de sport ? 
Elle est assez importante puisque nous 
réalisions déjà des terrains de sport en 
1970. Au fil des années, nous avons été 
amenés à contribuer aux différentes 
évolutions et avancées technologiques, 
du terrain en terre sable semé au 
terrain synthétique puis hybride. Parmi 
les technologies propres à IdVerde, 
le Trans construction® établi avec de 
la pouzzolane pour ses compétences 

drainantes. Aujourd’hui, nous sommes 
arrivés à la conclusion que le terrain 
idéal doit être hybride. D’une part pour 
avoir les plaisirs du jeu sur un terrain 
naturel et d’autre part pour avoir la 
qualité de tenue et de drainage d’un 
terrain en synthétique. 

Qu’avez-vous mis en place 
au Stade Marcel Michelin l’été 
dernier ? 
Nous sommes intervenus sur 
le terrain d’honneur et sur le terrain 
d’entraînement avec deux procédés 
différents. Le premier a bénéficié 
d’une pelouse hybride de technologie 
Grass Master® et l’autre d’une 
pelouse hybride Mixto®. Les deux ont 
des qualités similaires, mais c’est la 
première fois que le système Mixto® 
est utilisé pour un terrain de rugby. 
De ce fait, l’ASM a préféré ne pas 
mettre tous ses œufs dans le même 
panier et ne pas prendre de risque. 

L’avantage du Mixto® est que la fibre 
synthétique est incorporée au moment 
de la construction avec la fibre naturelle 
alors que pour le Grass Master®, elle 
est incorporée a posteriori. Ainsi, le 
Mixto® est mis en place beaucoup 
plus rapidement avec un coût 
significativement plus faible. 

Quels sont les atouts de ces 
procédés ? Quelles sont les 
garanties et les sensations pour 
les joueurs ? 
Pour les joueurs, les sensations sont 
exactement identiques que celles d’un 
gazon naturel de haut niveau. Sur les 
mêlées, les appuis sont fantastiques, 
elles ne s’effondrent plus à cause 
de la pelouse ! De plus, comme le 
terrain est à la fois souple et ferme, les 
risques de blessures sont moindres. 
Parmi les atouts, on note une capacité 
d’utilisation de 1 000 heures par an 
contre 200 heures pour un gazon 

naturel et la possibilité de jouer quelles 
que soient les conditions climatiques 
puisqu’il n’y a pas de boue. Enfin, 
l’entretien est aussi plus léger car la 
remise en état après un match est très 
limitée. 

Comment sera la pelouse du 
futur ? 
L’avenir est incontestablement dans 
l’hybride que nous sommes d’ailleurs 
en train de démocratiser. Les clubs 
municipaux vont pouvoir s’équiper 
avec ce type de procédé avec des 
coûts raisonnables. Maintenant, la 
prochaine avancée technologique 
sera avec des terrains connectés. 
Aujourd’hui, nous irriguons, chauffons, 
entretenons les stades de manière 
passive. Très bientôt, des sondes 
enfouies pourront analyser les besoins 
du terrain et à quel endroit précis il 
faut intervenir, c’est-à-dire où mettre 
exactement de l’engrais quand c’est 
nécessaire, quelle zone a besoin d’eau 
ou de lumière… Ce sera ainsi plus 
économique et écologique. « LE TERRAIN DU FUTUR SERA CONNECTÉ. »

D’après un classement, la plus belle pelouse de Ligue 1 est celle du parc des Princes, 
en Ligue 2 il s’agit de celle de Reims, et enfin, en Top 14, la palme revient au Stade Marcel Michelin. 

Toutes ont été mises en place par IdVerde qui assure également leur entretien. 
Le président de cette société, Hervé Lançon, nous donne quelques éléments. 
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PUBLI INFOPUBLI INFO

Une pelouse hybride Mixto®

pour le TOP 14 de Clermont-Ferrand

A la recherche de résultats, exigeants en matière d’engagements, d’appuis et de souplesse, 
le staff de l’ASM a choisi la technologie hybride Mixto® développée par id verde pour 
son nouveau centre d’entraînement de haut niveau. Un choix technique et économique 
qui satisfait les plus hautes exigences du club et de ses champions ! 

L eader européen des parcs et jardins, 
des espaces verts et sportifs, id verde 
réalise la création, la régénération 

et l’entretien des terrains de sports et des 
espaces paysagers. 

N°1 en France, N° 1 en Europe
Pour Hervé Lançon, PDG d’id verde, 
"avec plus de 3 000 collaborateurs 
et nos 45 agences en France, nous sommes 
particulièrement à l’écoute des collectivités 
et des clubs pour la réalisation de terrains 
de grands jeux en gazon hybride, naturel 
ou synthétique. La technologie hybride 
Mixto, permet de jouer toute l’année, 
en toutes saisons, sur des terrains de qualité. 
Nous garantissons une très bonne stabilité 
de la surface de jeu, dans un souci de sécurité 
des joueurs et de pérennité des installations. 
Nous innovons avec la technologie Mixto® 
pour vous garantir le meilleur résultat".

Un gazon naturel renforcé 
par des fibres synthétiques !
Voici la techonologie Mixto® conçue par 
les équipes R&D d’id verde pour répondre 
aux exigences des gestionnaires et des 
sportifs en cumulant les avantages des deux 

surfaces : la souplesse et le confort de jeu 
du gazon naturel, la durabilité et la résistance 
du gazon synthétique. 
Mixto® est la combinaison innovante entre 
un substrat élaboré Perméasport® et une 
fibre synthétique Limonta®. 

Une alliance de technologies 
innovantes
Substrat novateur aux performances 
sportives, agronomiques et environne-
mentales de haut niveau, Perméasport® 

offre donc un drainage quatre fois supérieur 
aux exigences de la norme NFP 90-113. 
Cette particularité procure de meilleures 
conditions de croissance au gazon naturel 
moins sensible aux risques cryptogamiques 
(d’où des traitements réduits), et une plus 
grande résistance à l’arrachement par 
un enracinement profond (26 à 30 cm). 
Cette perméabilité exige l’installation 
d’un arrosage automatique pour ajuster 
au mieux les apports.
Entre deux couches de Perméasport® pour 
une parfaite homogénéité de la surface 
et un profond enracinement des graminées, 
on pose le support du Mixto® composé 
de filaments synthétiques Limonta®, cousus 
sur un tissu spécial en coton. Ces fibres 
synthétiques ultra-résiliantes (hautes 
de 40 mm, 65 mm ou 70 mm selon le sport 
pratiqué) sont assez rigides pour ne pas plier 
et "porter" le ballon ce qui assure un jeu 
rapide. 
Ce support permet de renforcer consi- 
dérablement la résistance à l’arrachement, 
et de résister aux poussées, mêlées, tacles, 

scalpes… de tous les champions, en herbe 
ou professionnels !  Et donc de limiter 
les travaux de remise en état après les matchs. 

De réelles performances 
Comme les joueurs du Réal Madrid 
au stade Santiago Bernabeu, profitez de 
la souplesse et de la résistance du terrain, 
des performances supérieures aux exigences 
normatives des terrains de grands jeux et 
des  nombreux  avantages  de  cet te 
technologie conforme à la norme NFP 90-
113, à savoir :   
• un renforcement racinaire du gazon,
• une résistance à l’arrachement, 
• une surface de jeu plane et homogène,
• des interventions de maintenance réduites 

et simplifiées,
• une haute perméabilité avec un drainage 

optimal, d’où une résistance aux maladies 
cryptogamiques, 

• une meilleure performance et une rapidité 
de jeu, 

• une souplesse de jeu limitant les risques 
de blessures,

• une utilisation intensive du terrain : plus 
de 1 000 heures de jeu par an !

Les bienfaits du gazon naturel 
pour votre terrain d’honneur
La technologie hybride Mixto® permet de 
renforcer les gazons naturels parti-
culièrement sollicités tout en conservant 
l e u rs  b i e n fa i t s  e nv i ro n n e m e n t a u x 
(perméabilité des sols, dépollution de l’air, 
filtration de l’eau, lutte contre les ilots 
de chaleur urbaine). Un investissement 
d’avenir donc : 
• sur les terrains de grands jeux (football, 

rugby…) où l’installation d’un gazon hybride 
Mixto® augmente considérablement 
les temps de jeu qui peuvent être jusqu’à 
4 fois supérieurs (1 000 heures par an) 
à un gazon naturel en substrat élaboré. 
Ce  qu i  permet  aux  co l lec t iv i tés 

d’économiser leur foncier et parfois de 
construire/rénover un seul terrain au lieu 
de 3 ou 4 en gazon naturel. 

• sur les golfs, pour les cheminements, sur 
les talus de bunker et de départ mais aussi 
sur les plateaux de départ.

• en ville, le gazon hybride Mixto® s’adapte 
à de nombreux aménagements paysagers 
(zones de promenades, plaines de jeux, 
parcs urbains, zones de pique-nique 
ou de camping…).

Mixto® associe les attraits du gazon naturel 
et les performances de la technologie 
hybride. C’est un investissement raisonné 
qui garantit une qualité optimale et durable 
à votre terrain d’honneur. C’est l’avenir 
des terrains de sports, l’avenir de la ville 
durable !

www.mixto-hybride.com
www.idverde.com

Des terrains pour des champions ! 

Depuis sa construction en 1911, le stade Marcel-Michelin a suivi l'évolution du rugby. 
L'ASM a financé, sur les 10 dernières années, des travaux à hauteur de près de 30 millions 
d'euros pour transformer son enceinte sportive (19 022 spectateurs).

Champions de France 2010, 11 fois vice-champions de France, pour cette nouvelle 
saison, les "jaune et bleu" de l’ASM disposent d’un outil exceptionnel avec le Centre 
d’Entraînement et de Perfectionnement (un investissement de 7 millions d’euros), 
de quoi aborder l’exercice 2015-16 avec la plus grande ambition !

Pour Eric de Cromières, président de l’ASM, "Lors de la dernière coupe du monde 
de rugby, nous avons pu apprécier le comportement des gazons hybrides. Aussi, 
nous avons choisi cette technologie pour nos deux terrains et la plus récente, Mixto® 
pour notre terrain d’entraînement. Sur les deux terrains, c’est id verde qui a piloté les 
chantiers (avec le cabinet Novarea en qualité d’AMO). Leurs équipes performantes et 
très impliquées nous garantissent la qualité des travaux.
Après les matchs, nous constatons que l’entretien est moins important. Mais comme 
une Formule 1, ce sont des technologies sophistiquées qui demandent un entretien 
spécifique qui a un coût similaire à celui d’un gazon naturel classique.
Aujourd’hui, nous pouvons accumuler les heures d’entraînement et de jeu quelles 
que soient les conditions météorologiques ce qui apporte beaucoup de souplesse au 
programme de préparation physique de nos joueurs. Par ailleurs, ils apprécient beaucoup 
ces surfaces de jeu car les joueurs, les avants et les arrières, ont de meilleurs appuis 
lors des impulsions et des mêlées, donc moins de risques de blessures. Ils gagnent 
en confiance car la surface est plus stable".

Depuis plusieurs années, 
Id verde est  

partenaire de l’ASM 
Clermont-Ferrand. 
Pour Hervé Lançon, 

PDG d’id verde,  
nous partageons 

les mêmes valeurs de loyauté 
sportive. Ensemble, avec 
nos équipes, nous allons 
au bout de nos projets 
et de nos ambitions !"

Avec un drainage optimal quatre fois supérieur aux exigences de la norme NFP 90-113 
grâce au substrat Perméasport®, le gazon naturel renforcé Mixto® offre une qualité 
de jeu constante toute l’année quelles que soient les précipitations.

La stabilité du sol facilite la fluidité et les rebonds du ballon. Les joueurs ont des appuis 
plus stables.  Le risque de blessures est réduit grâce à la stabilité et la souplesse du sol 
sportif Mixto® qui favorise l’absorption de chocs.

La nouvelle technologie Mixto® permet une installation rapide : le terrain est jouable 
6 à 8 semaines après le semis. Par ailleurs, sa longévité (15/20 ans) alliée à une pratique 
sportive intensive (1 000 heures de jeu par an, soit plus de 20 heures par semaine hors 
trêve estivale de 6 semaines) permet un retour rapide sur investissement.
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Le terrain du stade des Cheminots n’a pas
encore beaucoup d’équivalents en
France, hormis ceux des rugbymen du
Stade clermontois ou de Marcoussis, le
site fédéral. Excusez du peu... Sa particu-
larité ? Il est doté d’une pelouse nouvelle
génération, développée par l’entreprise
spécialisée Idverde, qui a une antenne à
Petite-Synthe. Baptisé Mixto, le revête-
ment a la particularité de mêler gazon
synthétique et pelouse naturelle. « En Ita-
lie, j’ai vu un terrain synthétique mal entre-
tenu. Le gazon poussait dedans, raconte Sa-
muel Bever, directeur de la zone Flandres
Littoral d’Ideverde. L’idée est venue de mé-
langer les deux. »
Ideverde a mené un gros travail de re-
cherche, réalisé des planches d’essai et
suivi, pendant un an, sa pelouse mêlant
fibres synthétiques et naturelles. Pour des
résultats concluants : « Le système raci-
naire (de la pelouse naturelle NDLR) est
pris dans le synthétique, donc l’herbe ne s’ar-
rache plus », décrit Samuel Bever. Adieu
escalopes et terrains labourés. « On n’a
plus de déformation de la surface du terrain,
qui est plus perméable », explique encore le
technicien. Autres avantages : « Un entre-

tien raisonné, une durée de vie plus longue
(15 à 20 ans), un temps d’utilisation de
800 à 1 000 heures par an, et la qualité de
jeu du gazon naturel. »

FOOT, RUGBY, GOLF...
De grands clubs de foot comme le Real
Madrid ont adopté ce nouveau gazon. En
France, outre le monde du rugby, Ide-
verde a travaillé avec le Stade de Reims
pour une installation de tennis ballon et
le monde du foot montre son intérêt pour
la technique Mixto.
« On a aussi fait un départ de golf  à Dun-
kerque, c’est une zone très sollicitée », note
Samuel Bever.
Côté porte-monnaie, « l’investissement est
entre le synthétique et le naturel », compte-
t-il. « Le surcoût peut être largement com-
pensé par la durée de vie et l’entretien », en-
visage Jean-Pierre Clicq, le premier ad-
joint de Saint-Pol-sur-Mer, pour justifier
le choix de cette pelouse pour le stade des
Cheminots. Et parce qu’à Saint-Pol, on
aime les nouvelles technologies. « Quand
on a fait le synthé, à l’époque, c’était la Rolls.
On s’est dit que ça valait le coup d’être pion-
nier ! » A. M.

Mi-synthétique, mi-naturel, un terrain dernier cri

« Les racines sont prises dans le synthétique, l’herbe ne s’arrache plus », explique Samuel Bever.

PAR ANNICK MICHAUD
dunkerque@lavoixdunord.fr

SAINT-POL-SUR-MER.
Fermez les yeux. C’était il n’y a
encore pas si longtemps.
Quelques mois. Le stade des Che-
minots cultivait son côté vintage
avec sa tribune déglinguée, sa
piste d’athlétisme collector en
cendrée, et son terrain de foot-
ball où jouer un match était
aléatoire.
Ouvrez les yeux. Le stade des
Cheminots est aujourd’hui vert,
bleu, brique. Vert comme la pe-

louse dernière génération qui
garnit le terrain (lire ci-dessous),
bleu comme les couloirs de la
piste d’athlétisme en résine,
brique comme le matériau qui
signe le soubassement de la nou-
velle tribune.
Tout juste un peu aidée financiè-
rement par la fédération fran-
çaise de football, la ville de Saint-

Pol-sur-Mer n’a pas lésiné pour
redonner du cachet au stade de
la Cité des Cheminots, qui
n’avait pas vu un engin de chan-
tier depuis bien longtemps. Elle a
investi « 1,5 million d’euros », an-
nonce Jean-Pierre Clicq, premier

adjoint au maire.
Les sportifs viennent tout juste
de se réapproprier les lieux. Les
premiers matches de football de
l’Union sportive communale et
cheminote (USCC) viennent de
s’y disputer. Avec ses trois cou-

loirs de 400 m (quatre sur la
ligne droite), la piste attend de
sentir les premières foulées s’y
dérouler. « Je la veux ouverte.
Tous les clubs qui en feront la de-
mande pourront y venir, les Saint-
Polois aussi », annonce Jean-

Pierre Clicq, satisfait du chantier
qui n’aura connu comme mésa-
ventures que la découverte de
blocs de béton pas repérés avant.
« Le terrain des Cheminots devient
un beau stade de foot », se félicite
l’élu.

La Cité des Cheminots
a un stade tout nouveau, tout beau
Les travaux de réhabilitation du vieux stade des Cheminots, à Saint-Pol-sur-Mer, viennent
de se terminer. La ville a investi dans un nouveau terrain de football, une nouvelle piste
d’athlétisme et une nouvelle tribune. Il est inauguré aujourd’hui.

Une belle tribune, une piste d’athlétisme en résine, un terrain de football dernier cri : voilà le nouveau stade. PHOTO PIERRE VOLOT

La piste d’athlé,
je la veux ouverte.
Tous les clubs qui en
feront la demande
pourront y venir.”

JEAN-PIERRE CLICQ

LES SPORTIFS
ET LA GRANDE GUERRE
Aujourd’hui, les cérémonies du 11
novembre passeront par le stade
des Cheminots, pour une visite
de l’équipement rénové, à l’issue
du défilé qui démarrera à 10 h 45
de la place du Chevalier-de-Saint-
Pol. La ville a aussi voulu rendre
hommage aux sportifs qui ont
combattu pendant la Première
Guerre mondiale. Certains y sont
morts, comme Roland Garros,
Octave Lapize, Jean Bouin. Une
exposition, De la sueur... au front,
sera présentée en fin de matinée
à la ferme Marchand, avant
d’être visible du 16 au 30 no-
vembre à la médiathèque.
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L’interview

Repères
- Activité de création et d’entretien 

d’espaces verts, d’espaces urbains, 
d’aires de jeux et de terrains de sport.

- Date de création : 1er mars 1989. 

- ISS Espaces verts id verde en avril 
2014.

- 45 agences et près de 3000 
collaborateurs.

- Président : Hervé Lançon.

- CA en 2013 : 280 M€.

- 2 marques : Intergreen (terrain 
de sport) et Aquaplant (plante 
d’intérieur).

- Autres certifications obtenues : 
AFAQ ISO 9001 (qualité), ISO 14001 
(environnement), OHSAS 18001 
(santé et sécurité au travail), MASE.

www.idverde.com

Comment une des mesures phares du Grenelle de l’environnement - la réduction des usages des 
produits phytosanitaires (pesticides) - est-elle devenue une obligation pour des milliers d’entreprises? 
Comment, de cette contrainte réglementaire, id verde, leader de la création, de la réhabilitation et de 
l’entretien des espaces verts, en a fait un outil de management, mais aussi un atout commercial ?

Mai 2015

Id verde a transformé les contraintes de 
la certification phytopaharmaceutique 
en atouts

D’emblée Oussama Bousbih pose le 
cadre : celui du plan Écophyto 2018, 
mesure issue du Grenelle de l’envi-
ronnement pour que la France ré-
duise de moitié l’usage des produits 
phytosanitaires d’ici 3 ans à comp-
ter de tout de suite. « Un décret de 
2011 a donné nais-
sance à une certifica-
tion dont le caractère 
devait très vite être 
obligatoire pour tous 
les acteurs : « Certi-
phyto ». Elle attestait 
des connaissances 
suffisantes des entre-
prises pour utiliser les 
produits phytosani-
taires en sécurité et 
en réduire l’usage. 
Maintenant, il faut oublier ce nom au 
profit de celui, plus didactique et pré-
cis, de certification d’entreprises du 
domaine phytopharmaceutique. Sur 
les grandes lignes, la terminologie 
vient avant tout renforcer le caractère 
contraignant de la mesure, car obli-
gatoire, réclamant aussi une maîtrise 
technique. »

Mais sur le fond rien n’est chan-
gé : il faut qu’en 2018 la France ait  

« gagné » son pari de diminuer de 
moitié l’usage qu’elle fait des pesti-
cides. Derrière les États-Unis et le Ja-
pon, elle est le troisième pays le plus 
gourmand en produits phytosani-
taires utilisés à l’hectare. À noter : en 
2014 déjà, 800 000 professionnels 

concernés devaient 
tous avoir obtenu le 
fameux certificat.

AFNOR Certification, 
qui est accrédité par 
le COFRAC, conti-
nue de délivrer le 
sésame sans lequel 
la DRAAF1 ne donne 
pas l’agrément pour 
toutes les entreprises 
qui vendent, qui 

conseillent à la vente ou utilisent des 
produits phytosanitaires. C’est l’en-
jeu : sans certificat d’entreprise du 
domaine phytopharmaceutique, pas 
de marchés publiques, en attendant 
des mesures plus coercitives.

QUANT À ID VERDE? 

Ils n’ont pas attendu de se retrouver 
dos au mur. Ils viennent de renouve-
ler, début 2015, leur certificat d’ap-

« Aujourd’hui, 
toutes nos 

équipes travaillent 
en conscience 
des impératifs 
réglementaires 
propres à notre 

activité. » 

Propos
de Oussama Bousbih,  
responsable qualité sécurité 
environnement pour id verde

1 DRAAF : Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt
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11, rue Francis de Pressensé - 93571 La plaine Saint-Denis Cedex - France - T. +33 (0)1 41 62 80 00 - F. +33 (0)1 49 17 90 00
www.afnor.org

de Oussama Bousbih,  
responsable qualité sécurité 
environnement pour id verde

En savoir +

Retrouvez sur  
www.boutique-certification.
afnor.org toutes les  
modalités de certification 
afin d’obtenir l’agrément 
requis pour les entreprises 
pour la mise en vente, la 
distribution à titre gratuit, 
l’application et le conseil 
à l’utilisation des produits 
phytopharmaceutiques.

plication de produits phytopharma-
ceutiques. « Comme nous avons de 
nombreuses agences locales, répar-
ties sur tout le territoire, nous nous 
sommes servis des contraintes de ce 
décret pour donner à chacune un 
cadre à partager avec celui de notre 
groupe. Aujourd’hui, toutes nos 
équipes travaillent en conscience des 
impératifs réglementaires propres à 
notre activité. Nous sommes riches, 
déjà, d’une meilleure cohérence ! 
Ainsi, j’ai pu dire à chacun comment 
mettre en place les 
bonnes pratiques 
d’application des 
produits phytosa-
nitaires, pour com-
muniquer avec ses 
clients.

Sur un plan adja-
cent, celui de l’envi-
ronnement, c’était 
aussi important. Ai-je pu avoir un 
suivi plus précis des stocks ? Qu’est-
ce qui était appliqué et comment ? 
Quels produits ont été supprimés 
parce que toxiques ou ne rentrant 
plus dans les critères de la certifica-
tion obligatoire ? Sans perdre de vue, 
en attendant l’horizon 2018, celui de 
2016, quand les communes n’auront 
plus le droit d’utiliser certains pro-
duits phytosanitaires. Ça nous oblige 
à trouver de nouvelles solutions, qui 
nous permettront, d’ici un an, d’in-
tervenir presque partout sans solu-
tions agressives. »

CONTRIBUER AUX DÉMARCHES 
ENVIRONNEMENTALES DES 
CLIENTS

Reste le nerf de la guerre, celui du 
commercial : « Le contexte écono-
mique d’aujourd’hui est rude. Le cri-
tère prix est toujours prépondérant ! 
Cependant, imaginons un contexte 
local sensible aux opinions publiques 
plutôt écologistes. L’élu, ou le déci-
deur, s’adressera plus facilement à 
nous, qui lui garantissons le respect 

de la réglementation. Nous appor-
tons un service rigoureux. Nous don-
nons la preuve que nous appliquons 
parfaitement le décret de 2011 et 
respectons les critères de cette certi-
fication.»

COMMENT C’EST PASSÉ L’AUDIT 
AVEC AFNOR CERTIFICATION ? 

« C’est agréable de travailler avec 
eux. Ils ont des auditeurs qui com-

prennent et qui 
savent que nous 
ne sommes pas 
à la recherche du 
certificat pour le 
certificat, qu’il 
faut que ces au-
dits nous aident 
à faire avancer 
notre entreprise. 
Tous les 18 mois, 

ils pointent très bien les aspects qui 
ne sont pas parfaits. Ils ont même 
l’intelligence de relever un écart qui 
n’aurait pas lieu d’être, mais qui peut 
nous permettre de faire des progrès 
sur tel ou tel point. Avec AFNOR Cer-
tification, on peut utiliser l’audit pour 
nous améliorer. »

POINTS FORT D’ID VERDE ? 

« Les auditeurs ont apprécié que nous 
proposions à nos agences un « phyto 
book ». Celui-ci reprend chaque exi-
gence du décret, comment les appli-
quer au niveau opérationnel. Ce qui 
est beaucoup plus efficace que de 
communiquer par tableaux et sans 
aucun commentaire. Au niveau du 
personnel aussi, le fait que le dé-
cret impose aux agents, qui utilisent 
les produits phytosanitaires, d’être 
agréés après une formation de 2 ou 
3 jours, avec un certificat individuel. 
Cette démarche a permis à notre 
direction des ressources humaines 
de repérer parfaitement les compé-
tences de l’ensemble des agents tout 
en consolidant nos savoir-faire. »

« Cette démarche 
a permis à notre 
DRH de repérer 
parfaitement les 
compétences de 
l’ensemble des 

agents. »

S1
50

41
14
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L’entreprise d’espaces verts
s’est appelée Domon jus-
qu’en 1981. Une société dont
la réputation dépassait lar-
gement le Nord Territoire et
qui, aux meilleurs moments,
a employé jusqu’à 380 sala-
riés.

La CGEV, la compagnie gé-
nérale d’espaces verts, a en-
suite repris l’entreprise jus-
qu’en 2007. Elle est ensuite
passée sous la bannière
d’ISS Espaces verts, groupe
mondial dont la maison
mère était une société de
net toyage danoise. En
avril 2014, nouveau change-
ment, certains patrons d’ISS
Espaces verts créent ID Ver-
de, aujourd’hui groupe na-
tional.

Des contrats de plus
enplus éloignés

« Aujourd’hui, c’est une
PME entièrement française
avec des capitaux français »,
précise Pascal Peugeot, di-
recteur de zone. « Elle
compte 45 agences au ni-
veau national. » Dans la ré-
gion, elle est présente à Be-
s a n ç o n , M u l h o u s e ,
Montbéliard, au Charmontet
et à Beaucourt, pour encore
quelques semaines, l’entre-
prise devant s’installer le
1er novembre à Grandvillars.
ID Verde emploie environ 90
sa lar iés pour Be l for t -
Montbéliard.

Fort d’une expérience de
quelques décennies, ID Ver-
de est un des leaders fran-
çais de la création, la réhabi-
litation et l’entretien des
espaces paysagers et inter-
vient dans les parcs et jar-
dins, ainsi qu’en milieux ur-
bain, scolaire et sportif.
« Notre grosse part de mar-
ché est l’entretien des espa-

ces verts des collectivités et
du secteur privé », indique
le directeur. « Puis, notre ac-
tivité est dans la création
d’espaces verts, comme à
Belfort dans le projet Opty-
mo 2, à Montbéliard pour
l’Île en Mouvement. Nous
proposons aussi la création
d’espaces minéraux comme
la place d’Armes à Belfort, la
réfection, pour partie, du
faubourg de France, les bé-
tons spéciaux du collège
Pergaud à Montbéliard. »

L’entreprise a aussi assis
sa réputation dans l’entre-
tien ou dans la création de
terrains de sports en gazon
naturel ou synthétique com-
me ceux de Grandvillars,
Delle, Valdahon, Pontarlier
et Doubs. « Nous réalisons
en moyenne dix terrains de
sport par an, dans un rayon
de 250 km. Nous allons par-
fois plus loin, comme à Metz,
avec le très gros chantier de
deux hectares de la zone
commerciale. Nous n’avions
pas assez de travail sur le
secteur et ce chantier, The
Wave, a donné du travail à
trente personnes pendant
six mois. »

Lorsque le manque de tra-
vail se fait sentir, ID Verde
n’hésite pas à chercher des
contrats plus loin, ce qui évi-
te les licenciements. Bien au
contraire, l’entreprise a tou-
jours ouvert ses portes à l’in-
sertion. « Nous avons eu une

baisse du chiffre d’affaires
en 2014, moins 20 %, mais
nous avons compensé avec
des chantiers au-delà de no-
tre secteur », souligne Pascal
Peugeot, « et ce, d’autant

plus que la concurrence est
sévère. Les entreprises des
régions limitrophes font
comme nous et viennent sur
notre secteur. Mais, les dé-
placements de matériel et de
personnel, cela a un coût. »

DominiqueLHOMME

Le monde de l’entreprise Nous poursuivons le tour des entreprises qui investissent et qui innovent.
Aujourd’hui, IDVerde, spécialiste de la création, la réhabilitation et l’entretien des espaces paysagers.

IDVerdeva s’installer àGrandvillars

� ID Verde a participé cette année à la rénovation du faubourg de France à Belfort. Photo E.R.

� Le 1er novembre, ID Verde quittera Beaucourt pour Grand-
villars dans des locaux flambant neufs. Le bâtiment est au
stade de la finition. « Ici, nous avions une vue magnifique,
mais le bailleur n’a jamais investi ne serait-ce dans l’entretien
des locaux », explique Pascal Peugeot. « De notre côté, nous
avons mis à Beaucourt 100.000 € pour que l’on puisse y vi-
vre. Ce sont des vieux bâtiments devenus obsolètes, voire
même dangereux. » À Grandvillars, zone des Grands Sillons,
ID Verde va louer le site 10.000 € par mois à la SEM (société
d’économie mixte) du Sud Territoire, présidée par Christian
Rayot. Un bail de neuf ans reconductible a été signé. « Aujour-
d’hui, la plupart des groupes industriels, les entreprises
moyennes, n’ont pas les moyens d’investir dans le foncier et
dans les bâtiments », précise le directeur. « Il faut qu’elles
conservent du cash pour investir dans le matériel, les machi-
nes et le personnel. On préfère louer par manque de trésore-
rie. »

Locataire de la SEM Sud

� ID Verde va bientôt investir son nouveau site à Grandvillars.

Le conseil municipal de lun-
di a été marqué par la pré-
sence pour la dernière fois
d’Audrey Santoro, la secré-
taire, qui après dix années,
quitte la mairie . À ses côtés,
Sophie Villard, qui occupera
désormais la fonction(lire
ci-dessous). La séance s’est
prolongée à la salle commu-
nale par une seconde partie
plus conviviale.
Fermetureet créationdepos-

te.Les élus entérinent la fer-
meture du poste occupé par
Audrey Santoro et la créa-
tion de celui de Sophie Vil-
lard, opération rendue né-
cessaire par leur différence
de grade.
ConventionALPL. Le princi-

pe du renouvellement an-
nuel de la convention d’oc-
cupation des locaux par la
structure périscolaire est
acté par le conseil. Toutefois,
avant l’état des lieux, le do-
cument devra préalable-
ment être mis à jour en te-
n a n t c o m p t e d e s
modifications intervenues
cette année (changement de
fonction de la salle commu-
nale, fin de l’utilisation de
l’espace informatique et
mise à disposition du loge-
ment communal).
Voirie. Le revêtement de la

place du village, abîmé du-
rant les travaux sur la route
départementale, sera refait
prochainement par l’entre-

prise Colas pour un total de
5.000 €, l’entreprise prenant
à sa charge la partie dégra-
dée de son fait.
Assainissement : rapport an-

nuel de la CCST. Le document
est disponible en mairie.
Salle communale. Le maire,

Jean-Jacques Duprez, a pré-
senté les travaux de rénova-
tion effectués par l’employé
communal et des élus (ER
du 15/09).
Terrain demoto-cross. L’uti-

lisation du terrain par les
engins à moteur interroge
les élus qui traiteront la
question lors de la prochai-
ne réunion du conseil.
Plandedésherbage.Présen-

tation du « Plan de désher-

bage communal » élaboré
par la Fédération régionale
de défense contre les orga-
nismes nuisibles de Fran-
che-Comté. (Fredon). Celui-
ci établit les préconisations
en fonctions des paramètres
constatés dans la commune
pour réduire l’usage des
produits phytosanitaires. Le
maire indique que s’inscrire
dans la démarche permet de
bénéficier de subventions à
hauteur de 80 % pour l’achat
de matériel dédié. La déci-
sion sera prise après étude
plus poussée.
Bûcheronnage. Parmi les

deux sollicitées, une seule
entreprise a fait une offre,

laquelle répond aux attentes
du conseil. C’est donc à l’en-
treprise Locatelli que seront
confiés les travaux de bû-
cheronnage de la saison
2015/16.
Économies d’énergie. La

convention avec le Siagep
est renouvelée. Elle permet
des aides de 80 % sur les
changements de lampadai-
res. Il en reste une dizaine à
remplacer dans la commu-
ne.
Divers. Le maire présente

aux édiles certains aspects
de la loi NOTRe (nouvelle
organisation territoriale).
Les édiles contestent abso-
lument ces nouvelles dispo-
sitions.

Lebetain

Auconseilmunicipal

express

Sud Territoire

Culte catholique
Vendredi 18 septembre : 18 h
messe à la Cure deDelle ;
messe à Buix (Suisse).
Samedi 19 septembre : 18 h
messe à Boncourt (Suisse –
Forum) ;messe à Réchésy ;
messe àDampierre-les-Bois
pour les paroissiens de la
communauté catholique de
Beaucourt ; 18 h 30messe à
Méziré.
Dimanche 20 septembre :
9 h 30messe àMontignez
(Suisse) ; 10 hmesse à
Joncherey ; 10 h 15messe à
Delle ; 10 h 30messe à
Beaucourt ; 11 hmesse à
Beurnevèsin (Suisse) suivi des
baptêmes.

Cultemennonite
Le culte évangélique
mennonite aura lieu le
dimanche 20 septembre à 10 h
à l’église du CEDRE, 15 rue
JeanDebrot à Delle-Voinaie.

Cultemusulman
Le cultemusulman a lieu à la
mosquée deDelle-Voinaie, rue
du Paquis. La prière du

vendredi 18 septembre
débute à 13 h30 avec
allocution de l’Imam.

Culte protestant
L’office prévu dimanche
20 septembre à 10 h àBadevel
est annulé.

Delle

Atelier
des remparts
Le président de l’Atelier des
Remparts, Jean-Marc Chemla,
vient d’organiser une réunion
de son association comme il le
fait chaque année àmême
période. Lors de cette réunion,
une augmentation de la
cotisation de 5 € a été
proposée et acceptée à
l’unanimité. Ce qui passe la
cotisation annuelle à 20€. Le
président a fait part ensuite de
la démission de la secrétaire,
EmmanuelleMarlin. Elle sera
remplacée jusqu’à l’élection de
la nouvelle secrétaire par
Mirela Calvosa. La prochaine
assemblée générale de
l’association aura lieu le
vendredi 13 novembre à
18 h30 à l’Atelier des
remparts.

Croix
Romain,nouvel employé
communal

Depuis le début de l’été, Ro-
main Nicolardot a repris le
poste d’employé communal
laissé vacant après le départ
pour raisons personnelles
de Dominique Falbriard.

Âgé de 30 ans, Romain est
père de famille, il vit à Saint-
Dizier. On le voit donc quoti-
diennement sillonner les
rues du village, arroser et
entretenir les massifs flo-
raux et effectuer les tontes
régulières des espaces verts
et bordures de chaussées.

Il a en charge la propreté
du village mais ses préroga-
tives comprendront aussi
des travaux d’entretien, de
petite maçonnerie ou encore
de peinture, selon les be-
soins.

Le nouvel employé com-
munal a été embauché dans

le cadre d’un contrat aidé,
pris en charge par le Dépar-
tement à hauteur de 75 %.
Son temps de travail est de
20 heures par semaine an-
nualisable, ce qui porte pour
l’instant sa présence dans la
commune à une trentaine
d’heures hebdomadaires,
pour assumer la masse de
tâches à y effectuer, des heu-
res excédentaires devant
être récupérées à l’arrivée
de la mauvaise saison.

Ces premières semaines
d’activité donnent le sourire
au deuxième adjoint, Adrien
Jeanguenin, en charge du
suivi, qui se dit fort satisfait
du travail de Romain. Sur
quo i le mai re, C laude
Schwander renchérit : « Il
est consciencieux, il ap-
prend vite et fait preuve
d’autonomie ».

� Les espaces verts sont entre de bonnes mains !

Suarce
68donneursà ladernière
collecte

Soixante-huit personnes du
secteur géographique Ré-
chésy – Suarce se sont pré-
sentées à la soirée collecte
de sang organisée à la salle
polyvalente de Suarce.

La quinzaine de refus de
prélèvement était principa-
lement liée à la présence
d’un virus affectant des
lieux de vacances d’où ren-
traient les personnes (Grè-
ce, Italie).

Deux nouvelles donneuses
sont enregistrées : Cindy
Pfhuter, 19 ans, et Océane
Pozzan, 18 ans.

Ont été appréciés la pré-
sence de deux médecins, ce
qui a bien réduit les temps
d’attente, ainsi que le repas
chaud.

À noter que la prochaine
collecte est programmée le
16 novembre à Réchésy. Est
aussi annoncée l’organisa-
tion d’un repas ouvert à tous
les sympathisants (18 €
adulte, 10 € enfants 4 à 12
ans). Il sera concocté par
l’amicale, le 21 novembre à
Suarce. Les bénéfices servi-
ront à l’amélioration des re-
pas servis pendant les col-
lectes.

� Océane et Cindy, les deux nouvelles donneuses.

Unnouveausourire
à lamairie

Depuis un mois environ, ce
sont deux secrétaires qui ac-
cueillaient le public à la mai-
rie de Lebetain.

En effet, Audrey Santoro,
qui a quitté officiellement
ses fonctions lundi pour
Saint-Dizier-l’Évêque (lire
ci-contre), a travaillé avec
Sophie Villard, qui va désor-
mais reprendre son poste.

Sophie Villard, qui est titu-
laire du concours adjoint ad-
ministratif depuis 2014,
vient de Fêche-l’Église.
Âgée de 42 ans, elle est ma-
man de trois enfants. Elle
était jusqu’ici en charge de
l’accueil dans une société
privée belfortaine, puis au
sein du PAS (Point accueil
solidarité), avant de se tour-
ner vers le travail en mairie.

Lebetain est sa première
affectation, elle y effectuera
une vingtaine d’heures par

semaine, un poste qui, dans
le futur, sera peut-être com-
plété, selon les opportuni-
tés, dans une autre commu-
ne.

Les Lebetinois continue-
ront donc de bénéficier de la
même gentillesse lors de
leur passage à la mairie :
seul le sourire y a changé.

� Sophie Villard est la nouvelle

secrétaire de mairie.

Saint-Dizier-l’Évêque

Aurevoir Sophie, bonjourAudrey !

« C’est un peu le jeu des
chaises musicales », a plai-
santé le maire Nicolas Peter-
lini, dans le petit discours
qu’il a prononcé mardi à
l’occasion du « double pot »
offert par la municipalité, le
syndicat du RPI et l’associa-
tion foncière.

« Double », puisqu’il sa-
luait à la fois le départ de
Sophie Talon, après 14 an-
nées, et l’arrivée au secréta-
riat de la mairie d’Audrey
Santoro. Car c’était précisé-
ment mardi l’entrée en fonc-
tion de Sophie, devenue res-
p o n s a b l e d u s e r v i c e
finances à la mairie de
Beaucourt, et le premier
jour d’Audrey dans ses nou-
velles fonctions à Saint-Di-
zier.

Cette dernière est une en-
fant du village connue et ap-
préciée de tous. Titulaire du
concours d’adjoint adminis-
tratif, elle vient d’achever
une décennie au service de
la commune de Lebetain.
Elle continuera de partager
son temps à parts égales en-
tre St-Dizier et Charmois,
activité professionnelle
qu’elle complète au sein des

associations foncières de
Charmois et de Bourogne.

Audrey effectuait jusqu’en
août dernier son premier
mandat de conseillère mu-
nicipale, dont elle a dû dé-
missionner, comme la loi
l’impose. « Ça m’a fait de la
peine de devoir me retirer,
mais je vais continuer de
m’impliquer dans la vie de la
commune, le fleurissement
et dans la vie associative »

déclare-t-elle.
Elle est donc parfaitement

au fait des dossiers en cours
dans la municipalité et elle
ne connaîtra, à l’évidence,
aucun problème d’adapta-
tion. Mais il est un dossier,
actuellement en cours d’ins-
truction, plus important et
plus passionnant que tous
les autres, c’est la naissance,
prévue pour novembre, de
son premier bébé !

� Audrey Santoro arrive de la mairie de Lebetain tandis que Sophie

Talon prend ses fonctions à Beaucourt.
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Page 1 of 10PHOTOS. Boccacabana: les palmiers du bord de mer transportés vers une pépinière - ...

19/10/2016http://www.nicematin.com/vie-locale/photos-boccacabana-les-palmiers-du-bord-de-m...

62

Pour imaginer un lieu où l’expérience client est une priorité, l’équipe 
du centre commercial a fait appel à différents acteurs pour créer une 
atmosphère ludique, conviviale et familiale à l’image d’Ametzondo 
Shopping. C’est aux architectes paysagistes de l’agence parisienne 
Babylone qu’a été confié l’agencement du centre commercial. Le 
design intérieur fait la part belle à la nature. Il prolonge, à l’intérieur de 
la galerie, l’ambiance naturelle du cheminement en bois traversant 
la zone humide réalisé par ID VERDE. 

ID VERDE
L’aménagement paysager

« L’entreprise ID VERDE (agence Aquitaine) est intervenue sur ce chantier dans le 
cadre de la réalisation du cheminement bois longeant le bassin de rétention. La 
particularité de cet ouvrage repose sur ses fondations qui ont été dimensionnées par 
rapport aux caractéristiques sismiques du site. En effet, cette passerelle est constituée 
d’un ensemble de modules de 3m de longueur indépendants les uns des autres afin de 
pouvoir répondre aux éventuels mouvements de sol. Ces fondations sont constituées 
de longrines béton indépendantes les unes des autres. La structure est composée 
d’une structure mixte métal-bois : portique en acier galvanisé et solivage en chêne. 
Le platelage quant à lui est en acacia abouté et le sujet de la glissance est traité par 
l’insertion de profil en aluminium avec un traitement de surface « grain de riz ». Le garde-
corps est en chêne et acacia. »

                                          
Leader européen de l’aménagement paysager des sites naturels, urbains et sportifs, id verde réalise des prestations sur-mesure de création, 
d’entretien et de régénération. Il compte 4500 collaborateurs répartis dans ses agences françaises et britanniques et réalise un chiffre 
d’affaires de 370 millions d’euros. Ses engagements d’entreprise éco-citoyenne reposent sur une valeur-clé : le respect qu’elle met en 
pratique au quotidien par la qualité de ses prestations, la formation de ses collaborateurs et la protection de l’environnement.

www.idverde.com
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CRÉATION ET AMÉNAGEMENT

de 2 m de large, cette-fois-ci à chants sciés 
pour apporter du confort à la marche, a été 
créée en bas des emmarchements. Par cet 
ouvrage, les paysagistes ont souhaité rétablir 
un lien avec les terrasses attenantes des 
commerces (restaurant, café…). Par ailleurs, 
les emmarchements qui séparent chaque 
terrasse sont composés de marches en 
calcaire de 100  x 30 x 15 cm. Côté plantation, 
huit féviers forment une allée partant de la 
mairie jusqu’à l’église, située de l’autre côté 
de la gorge. "Par rapport aux tilleuls existants 
qui obstruaient la vue sur le canyon et qui 
présentaient des déficiences mécaniques, les 
féviers ont l’avantage de posséder un houppier 

B ozouls, un village aveyronnais de plus 
de 3 000 habitants a la particularité 
d’être construit autour d’un méandre 

du Dourdou. Au fil du temps, cette rivière a 
creusé, dans la roche calcaire, une gorge en 
forme de fer à cheval de 400 m de diamètre 
et 100 m de profondeur, en haut duquel se 
trouve le village. Une implantation des plus 
surprenantes ! C’est ce qui explique les flux de 
touristes qui viennent chaque année profiter 
du panorama sur le canyon de Bozouls. Et 
le meilleur point de vue se trouve au centre 
du village, précisément sur la place de la 
Mairie. Cependant, un parking ombragé par 
des tilleuls centenaires obstruait le paysage. 
L’horizon restait masqué par des équipements 
vétustes tandis que les touristes se frayaient 
tant bien que mal un chemin entre les voitures 
jusqu’au belvédère situé en contrebas. Sans 
parler des difficultés d’accès en raison de la 
déclivité naturelle du site (de 4 à 16 %). Il était 
donc urgent de proposer un nouveau visage 
au centre de Bozouls. Après un programme de 
requalification du centre- bourg proposé par le 
CAUE de l’Aveyron et le lancement d’un appel 
d’offres, l’équipe municipale s’est entourée 
des urbanistes et des paysagistes de l’agence 
Dessein de Ville. "Nous avons réfléchi à la 
façon dont on pouvait rendre la déambulation 
plus confortable, ce qui rallongerait les temps 
de passage des touristes et développerait 
inévitablement l’activité des commerces de la 

Bozouls :
une place belvédère !

Tirant profit de la vue imprenable sur le canyon, la place de la mairie de Bozouls 
retrouve une identité de cœur de village. Ce projet intègre un traitement sous la forme 
de terrasses successives et restaure une vision sans obstacle entre le site urbain

et son patrimoine géologique exceptionnel.

A quelles contraintes techniques 
particulières vos équipes ont-elles dû 
s’adapter ?
Les féviers que nous avons plantés étant de force 
30/35 avec des pieds formés à 3,5 m, nous avons 
creusé des fosses de plantation de 10 m3 environ 
(2,5  x  2,5  x 1,5 m). Or, la commune est située 
sur un sol rocheux. L’entreprise qui a géré le 
terrassement s’est chargée de creuser les fosses 
de plantations au brise roche hydraulique. Un 
travail en amont d’autant plus indispensable que 
lorsque nous sommes intervenus au niveau des 
plantations, les pavés étaient déjà posés et il était 
exclus de faire rouler des engins dessus.

Comment avez-vous pu planté des arbres de telles hauteurs sans détériorer le 
pavage ?
Nous avons utilisé une grue télescopique d’une portée de 20 m. Nous pouvions accéder 
aux fosses situées au fond de la place via une bande d’accès conservée sur un des côtés. 
L’exiguïté des lieux a représenté un défi important pour les équipes, qui disposaient d’une 
quinzaine de jours pour effectuer les plantations en plein cœur de l’hiver. Par ailleurs, un 
système d’ancrage de motte a été posé pour éviter l’usage de tuteurs.

Le mélange terre-pierres a-t-il nécessité un dosage particulier ?
Le sol étant naturellement basique, nous avons volontairement utilisé de la pierre cassée 
d’origine volcanique venant des plateaux de l’Aubrac pour réaliser le mélange terre-pierres 
afin de limiter l’impact du pH. 

3 questions à Cédric Cabrolier, directeur de l’agence Idverde de 
Bozouls/Montpellier

Les féviers de force 30/35 ont nécessité le 
creusement d’une fosse de plantation d’environ 
10m3. Les mottes ont été ancrées dans le sol pour 
éviter d’utiliser des tuteurs.

La nouvelle place de la Mairie offre une vue imprenable sur le clocher situé de l’autre côté de 
la falaise. Les féviers et les mains courantes installés de part et d’autre de la place forment une 
véritable allée sur le paysage…

FICHE TECHNIQUE

place, jusque-là détachés du site par des 
emmarchements  " indique Pascal Buisson, 
paysagiste de l’agence. Pour ce faire, la 
maîtrise d’œuvre a souhaité tirer profit de 
la topographie du site en proposant depuis 
le haut de la place une nouvelle perspective 
qui ‘plonge’ sur le canyon.  

Amphithéâtre de pavés 

Les équipes ont d’abord travaillé à la 
réunification de deux entités : la rue du 
Trou, un axe emprunté par les touristes 
longeant la gorge, et la place de la Mairie, 
dont les poches de stationnement ont été 
déplacées derrière l’hôtel de ville. "Nous 
avons mis en place une déclinaison de 
revêtements en pierre calcaire qui permet 
de rétablir une unité à ces espaces piétons 
et de faire correspondre le centre du village 
aux composantes géologiques du milieu 
naturel  " explique Pascal Buisson. En 
résonnance avec les falaises calcaires de 
la gorge et du bâti, la place de la Mairie 
se couvre de pavés calcaire de 8 x 8 x 8 
cm. Posés en cerce, les pavés dont la face 
supérieure est clivée ont été déposés au 
sud de la place afin de former une rue 
circulable (livraison, pompiers…). De l’autre 
côté, là où la place se scinde en quatre 
terrasses de stabilisé renforcé face aux 
commerces, une bande de pavés calcaire 

EN CHIFFRES

plus éparse tout en procurant une ombre 
diffuse et agréable sur les terrasses" précise 
le paysagiste. Plantés à des forces de ø 30 à 
ø 35, ils offrent un rendu immédiat. 

Quant à la rue du Trou, autrefois vêtue 
d’un enrobé morose, celle-ci se couvre des 
mêmes pavés calcaire utilisés sur la place 
de la Mairie. Ces derniers, aux finitions 
flammées, ont été posés en barrette, excepté 
ceux qui composent une petite placette en 
partie haute. Là, des pavés clivés ont été 
agencés en cerce pour renforcer la lisibilité de 
la place. Au pied des façades des bâtiments 
adjacents, quelques arbustes, vivaces et 
graminées rompent avec la minéralité 
ambiante. Le pas des touristes s’accompagne 
ainsi de Ceanothus delilianus ‘Comtesse de 
paris’, de Rosmarinus officinalis, d’Achillea 
millefolium ‘Moonshine’…     

Une place ouverte sur le vide
En bas de la pente générale qui marque la fin 
de la place de la Mairie, les garde-corps qui 
servaient de belvédère ont été remplacés et 
rabaissés de sorte à ce que la main courante 
ne soit pas perceptible depuis le haut de 
la place. La vue est ainsi bien dégagée sur 
l’église et ses falaises, sans obstacles, ni 
végétaux car comme tout belvédère, c’est le 
paysage qui fait vivre les lieux…

NOS RÉFÉRENCES CHANTIER / BOZOULS NOS RÉFÉRENCES CHANTIER / BOZOULS
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ILS ONT COLLABORÉ À CE NUMÉRO...

Alexandre Rezé
Ce paysagiste installé aux 
confins des Yvelines a créé son 
entreprise en 2005 à l’âge de 26 
ans. Pour faire face aux imprévus 
sur chantiers, Alexandre Rezé 
demande à ses équipes de 
trouver des solutions rapides pour 
remettre à niveau un drain ou des 
marches d’escalier. Les chantiers 
restent rentables. 

Patrice Gonfond
L’entreprise installée depuis 
1967 en Provence travaille à 
100% pour les particuliers. 
Son gérant, Patrice Gonfond 
a réussi à développer l’activité 
en réalisant des investissements 
précurseurs et en anticipant 
les tendances du marché. Il 
s’intéresse de près aux bienfaits 
des micro-organismes.

Didier Vauthelin
Après une carrière militaire, 
Didier Vauthelin crée son 
entreprise en 2009 en Bretagne. 
I l  intègre all iancepaysage 
quatre ans plus tard. Dès lors, 
en suivant les méthodes des 
experts du réseau, il parvient à 
booster son volume d’affaires de 
94 % en 2014 et 62 % en 2015.

Bertrand Serre
Au Nord du Cantal, l’entreprise 
de Bertrand Serre, Bellevue 
Paysages, a remis de l’ordre 
dans un jardin à l’abandon 
depuis des décennies. De 
nombreux végétaux ont été 
transplantés, des massifs 
dessinés et des allées bordurées 
pour restructurer ce jardin de 
3  000 m2 à Salers.

Cédric Cabrolier
Ce responsable de l’agence id 
verde de Bozouls/Montpellier a 
assuré les travaux de plantation 
de la nouvelle place du village de 
Bozouls dans l’Aveyron. Il a fallu 
creuser des fosses de plantations 
de 10 m3 environ pour installer 
des féviers de force 30/35 avec 
des pieds formés à 3,5 m. une 
grue télescopique a été utilisée. 

Laurent Chatelain
Avec plus de 600 espèces 
d’arbres et arbustes sur plus 
de 100 ha, Laurent Chatelain, 
propose aux paysagistes une 
gamme étoffée, en particulier 
de fruitiers formés et de sujets 
d’exception. En jouant collectif, 
notamment au sein d’un G.I.E., 
la pépinière a su remporter 
d’importants contrats. 

Z.A. Grandalisse - 148, impasse Vue du ciel - 69124 Colombier-Saugnieu
Tél. : 04 37 47 20 20 - Fax : 04 37 47 20 21 - Email : euro-tec@euro-tec.fr 

www.euro-tec.fr

DÉVELOPPEZ  L’HYDROSEEDING

EXTENSION DE GAMME ET IMPLANTATIONS
Grâce à une couverture commerciale renforcée 
en France et en Europe, avec des implantations 
en Rhône-Alpes, Bretagne, Bourgogne et région 
Parisienne, EURO-TEC consolide son service 
de proximité auprès de ses clients et met à leur 
disposition une gamme disponible immédiatement 
répondant à leurs besoins spécifiques. IMPORTATEUR EXCLUSIF DE LA MARQUE

DISPONIBLE

À LA LOCATION 

OU À LA VENTE

Rejoignez-nous 
stand 6L182

Nouvelle
implantation

Dijon

_pubEuroTec.indd   2 19/10/2015   13:53
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Hervé Lançon, PDG d’ID Verde

« Leader français et anglais, 
numéro un européen »
À la tête du leader 
français des espaces 
verts depuis 2008, 
Hervé Lançon fête 
le premier anniversaire 
de la nouvelle entité 
juridique créée au 
début de 2014.  
Détaché d’ISS, 
ID Verde a stabilisé 
son activité dans un 
marché en récession, 
et réalisé en début 
d’année deux acquisi-
tions, dont celle du 
leader britannique 
du secteur. 
Concentrée sur 
son métier, l’entreprise 
modernise ses outils 
de gestion et met ses 
valeurs en adéquation 
avec le monde du 
vivant, en privilégiant 
la recherche de complé-
mentarités entre les 
acteurs des espaces 
verts.

Que retenez-vous du premier exercice 
d’ID Verde ?
À périmètre constant, l’entreprise stabilise son 
effectif et son chiffre d’affaires, soit 3 000 salariés 
pour 280 millions d’euros. Le maintien du bu-
siness quotidien constituait notre premier objec-
tif : nous l’avons atteint et avons reconstitué une 
société autonome, avec sa comptabilité, son in-
formatique et tous les organes qui lui permettent 
de fonctionner. Adossé désormais à un action-
naire stable auquel se sont joints une trentaine 
de cadres, ID Verde dispose des moyens pour se 
concentrer sur son métier.

Derrière la stabilité globale, observez-vous 
une croissance ou une décroissance de cer-
taines activités ?
Conséquence logique et attendue du cycle élec-
toral, les marchés publics, qui représentent 60 % 
de notre chiffre d’affaires, enregistrent une chute 
significative, compensée par la progression de 
l’activité d’entretien dans la clientèle des grands 
comptes. La baisse la plus forte concerne les ter-
rains de sport.

Au-delà de la pérennité de l’activité qui consti-
tuait votre premier objectif, quelles autres évo-
lutions caractérisent ce premier exercice ?
Deux acquisitions ont concrétisé l’ambition de 
croissance externe : Bouyrie de Bie en Aquitaine, 
forte de 85 salariés pour 10 millions d’euros de 
chiffre d’affaires, et The Landscape Group, lea-
der britannique de notre métier avec 70 millions 
d’euros de chiffre d’affaires pour 1 200 salariés. 
La mise en œuvre du troisième objectif, celui de 
la modernisation technique, avance à grand pas : 
le nouveau système informatique ID Mobile en-
registre les données de chaque personne et de 
chaque chantier sur appareil portable, jusqu’à 
la moindre tondeuse à gazon. Ce système com-
munautaire et ouvert, à l’échelle des deux pays et 
des quarante-cinq agences en France, renforce la 
qualité de nos offres, améliore la maîtrise de nos 
coûts et l’attractivité de l’entreprise auprès des 
meilleurs talents de la profession.

L’acquisition de The Landscape Group vous po-
sitionne-t-elle comme le leader britannique et 
européen du secteur ?

Cette entreprise occupe en effet la première place 
sur son marché national. Avant de l’acquérir, ID 
Verde détenait déjà la place de numéro  un en Eu-
rope. Maintenant que nous nous déployons sur 
deux pays, nous pouvons revendiquer la place 
de numéro un européen ! Et nous abordons avec 
plaisir un pays plus mature que le nôtre pour dé-
gager les moyens nécessaires à l’entretien, dans le 
cadre de marchés souvent conclus pour des pé-
riodes de dix ans.

Quels récents chantiers reflètent la diversité 
de vos savoir-faire ?
En région parisienne, je citerais la Fondation 
Louis-Vuitton, le Camp des Loges, le Parc des 
Princes… En province, la place d’Armes de Bel-
fort, la rue Centrale de Quiberon, ou le rem-
placement des platanes du canal du Midi pour 
Voies navigables de France. La reconstitution 
de la grotte de Chauvet, en Ardèche, fait partie 
des prestations les plus originales. Le chantier 
Waves, à Metz, incarne une nouvelle génération 
de centres commerciaux à forte qualité architec-
turale et paysagère, en entrée de ville.

Allez-vous fêter le premier anniversaire 
d’ID Verde ?
Nous mettons en place une campagne d’image 
à l’occasion du premier anniversaire d’ID Verde. 
Nous avons choisi de relayer des messages qui 
parlent à l’ensemble de la profession plutôt que 
de diffuser un message autocentré.

Quels messages ?
« La nature fait grandir la ville » : cette formule ré-
sume l’idée de l’espace vert comme sujet citadin, 
à Paris et en Province ; elle témoigne de l’élan as-
socié à ce métier d’avenir. Regardez le Grand Pa-
ris : des toits au sol, on n’y voit que du vert. Lisez 
les appels d’offres : la part des projets d’espaces 
verts ne cesse de se renforcer.

Votre pratique de la sous-traitance échappe-
t-elle aux comportements hégémoniques que 
les PME dénoncent souvent chez les majors 
du BTP ?
Nous ne sommes pas le « major » du paysage ! 
Même avec une taille dix fois plus importante 
que celle de notre premier concurrent, nous res-
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tons une PME. Je considère la sous-traitance 
comme une saine nécessité, surtout pour les pres-
tations qui dépassent nos compétences, et dans 
une moindre mesure comme régulateur d’activi-
tés. Dans ce dernier domaine, l’effet réseau fonc-
tionne d’autant mieux entre nos quarante-cinq 
agences qu’ID Verde constitue une seule entité 
juridique.

En dehors de l’entreprise, comment manifes-
tez-vous votre engagement au service de la 
profession ?
Au sein de l’Unep dont nous sommes le pre-
mier cotisant et qui représente l’ensemble de 
la profession, personne ne doit se sentir exclu, 
qu’il s’agisse d’une entreprise unipersonnelle ou 
d’une entité de 4 000 salariés. Plusieurs cadres ID 
Verde s’impliquent dans les instances régionales 
de l’Unep ; notre directeur régional Nord siège au 
bureau national ; et je préside la commission spé-
cialisée dans les sols sportifs, qui a mis en chantier 
la rédaction de règles professionnelles, avec la vo-
lonté d’aboutir à un langage commun, pour ho-
mogénéiser les critères d’évaluation de la qualité.

Le sport vous tient visiblement à cœur…
En effet, l’association Fedairsport m’a récem-
ment réélu à sa présidence. C’est le seul endroit 
où se retrouve l’ensemble des acteurs des équipe-
ments sportifs, qu’il s’agisse des programmistes, 

des maîtres d’œuvre, des constructeurs, des ges-
tionnaires ou des utilisateurs, tous réunis par la 
volonté d’améliorer la qualité des ouvrages fran-
çais. Dans ce domaine, toutes les bonnes idées 
sont les bienvenues.

À propos des terrains sportifs, comme dans 
l’ensemble de vos spécialités, vous paraissez 
plutôt optimiste…
Dans nos pays riches, les espaces verts sont de 
plus en plus identifiés comme figurant parmi les 
besoins fondamentaux des êtres humains. Après 
avoir coulé beaucoup de béton dans mes précé-
dentes fonctions au sein du groupe Bouygues 
Construction, j’ai eu le sentiment de rentrer dans 
un métier à ondes positives lorsque je me suis 
initié à travailler avec la matière vivante… Dans 
la construction, tout s’arrête au moment de la li-
vraison, c’est-à-dire quand tout commence pour 
les espaces verts. Nos contributions aux projets 
de rénovation urbaine m’ont révélé le rôle de ces 
derniers dans l’établissement de relations sociales 
apaisées, fondées sur le respect.

Ces valeurs se reflètent-elles dans le manage-
ment de l’entreprise ?
Au-delà de la politesse au quotidien, dans l’entre-
prise comme dans nos relations avec les clients, 
notre grande fierté concerne la réduction des 
accidents du travail : depuis 2008, leur nombre 

a diminué d’un facteur deux. Cela représente 
200 accidents en moins, et le taux le plus bas de 
la profession. Dans l’exécution des missions, un 
reporting clair et honnête favorise des résultats 
qui correspondent aux attentes des clients. En-
fin, pour l’environnement, au-delà du respect 
des engagements, notre attention porte sur l’état 
d’esprit et le partage des valeurs : le bilan car-
bone que nous associons à nos offres et à leurs 
variantes en témoigne. Nous ne jouons pas avec 
les règles, nous essayons de leur donner du sens.

Propos recueillis par Laurent Miguet

Itinéraire
 1958 :� naissance à Neuilly
 1980 :� ingénieur de l’Ècole spéciale des travaux 
publics
 1982-1994 :� chef de service commercial de 
Bouygues Bâtiment Île-de-France
 1994-1998 :� directeur général de Ballestrero 
(Bouygues Construction)
 1998-2000 :� directeur constructions publiques 
de SBB (Bouygues Construction)
 200-2001 :� directeur d’ETDE Réseaux et 
Communications
 2001-2008 :� directeur des opérations d’ETDE 
International
 Depuis 2008 :� directeur général d’ISS Espaces 
verts, puis président d’ID Verde
 2015 :� ID Verde devient numéro un anglais, 
après l’acquisition de The Landscape Group

“Après avoir coulé beaucoup de béton, j’ai eu le sentiment de rentrer dans un métier à 
ondes positives lorsque je me suis initié à travailler avec la matière vivante... ”
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L’ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE

➜ 46e CONVeNtION ANNUelle 
FleUrOseleCt À ANGers et NANtes
C’est en France que l’association Fleuroselect organisait cette année 
sa convention annuelle, du 21 au 23 juillet, au cœur de la région horti-
cole des Pays de la Loire, avec une journée à Angers et une à Nantes. 
Elle réunissait une petite centaine de participants, en provenance de 
13 pays, essentiellement d’Europe, mais également Russie, Chine et 
Thaïlande, représentant une quarantaine d’entreprises adhérentes. Ils ont été accueillis le mercredi 22 juillet par l’entreprise 
Graines Voltz à Brain-sur-l’Authion, l’un des plus importants distributeurs français de semences et plants de fleurs et de légumes 
à destination des horticulteurs et des collectivités. Après une présentation de l’entreprise et de son histoire par Serge Voltz, son 
fondateur en 1985 et P.-D.G., les participants ont eu l’occasion de visiter le centre logistique de Graines Voltz en Anjou, mais 
aussi les champs d’essais, présentant en situation les produits du catalogue (une sélection parmi les 3 000 références de fleurs 
et 2 000 potagères, parmi lesquelles les gammes Facil’Été, Couleurs de Ville, La Sélection du Chef…) et les meilleures variétés 
primées par Fleuroselect. Un espace était également consacré aux essais de nouvelles variétés proposées par différents semen-
ciers internationaux et notées anonymement par le jury Fleuroselect en vue de l’obtention des célèbres « Médailles ».
L’après-midi, les participants ont visité le Geves (Groupe d’étude et de contrôle des variétés et des semences) sur son site de 
Beaucouzé, un organisme qui témoigne de l’excellence de notre filière semences. Puis la toute récente Maison du Végétal, qui abrite 
depuis un an les équipes de Végépolys et de Plante & Cité, dont les experts ont tenu une conférence (en anglais…) sur les bénéfices 
des espaces verts en milieu urbain. La journée s’est terminée sur le très beau site du château de Pignerolle à Saint-Barthélemy-
d’Anjou, propriété d’Angers Loire Métropole, dont le parc est géré et entretenu par sa direction des parcs, jardins et paysages.
La journée du lendemain jeudi 23 juillet était nantaise, avec la visite des parcs de la ville le matin, visite guidée sur le thème « entre 
tradition botanique et nature sauvage, nouveaux chemins pour les Cités vertes », avant l’assemblée générale de l’association qui 
s’est tenue l’après-midi. www.fleuroselect.com

Marie-Hélène Loaëc

➜ Idverde rachète en région Anjou l’entreprise familiale Pierre Goujeon Paysage
Idverde, spécialiste de l’aménagement paysager et de la maintenance de sites naturels, urbains et 
sportifs, vient d’acquérir Pierre Goujeon Paysage, entreprise de référence de la région angevine dans 
le domaine des espaces verts, qui travaille sur un périmètre technique identique et lui apporte donc 
une forte complémentarité. Pierre Goujeon assure l’intégration de sa société dans le réseau Idverde, 

et cette nouvelle agence sera dirigée par sa fille Dorothée Goujeon, employée de la société depuis plus de dix ans. Elle sera 
rattachée à Antoine Girault, directeur des agences de Nantes et Rennes. Fondée en 1988, la société Pierre Goujeon Paysage 
occupe une place importante sur le marché local avec une activité orientée à 80 % vers la réalisation de travaux neufs, et en 
majorité (60 %) avec des entreprises publiques, collectivités locales ou leurs émanations. www.idverde.com

➜ Monceau Fleurs acquiert un nouveau magasin parisien
Après la reprise du magasin situé place Denfert-Rochereau, en juin dernier, Emova Group reprend en 
succursale l’un de ses magasins emblématiques situé place Kœnig, dans le 17e arrondissement. Le groupe 
confirme ainsi sa volonté de se développer également en succursales, préservant l’image très forte de 
Monceau Fleurs dans la capitale avec ce 3e point de vente de référence. Remarquablement situé dans 
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C R É E R  E T  E N T R E T E N I R  L E  P A Y S A G E

38 rue Jacques Ibert 
92309 Levallois Perret Cedex 
01 82 97 04 80 

siege@idverde.com

idverde.com


